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votre ténacité dans une lutte que vos adversaires ont voulu sans tr6vdr
vos sacrifices (le temps. de tra vail et d'argent puri ie triomphes it
cause, sacree nousa étaient trop conflus pour que nous restionQsourltds
votre appol. ("est tde tout oeuýtr que nomus allons. sans tarder, VOUe
mettre àloeu vre et. dans la umesure oâ' nos oî-n4ý (Fact ion et la sitna,
tion pre'sente nous Io permettront. prendre notre part (le vos siterff'-
et de vos efforts pour assurer chez vous la surviv'ance de notre lan«gtîý
remupart dle notre foi.

Nous a vons trop conscience (le la solida.rité, qui doit exister enltre
toius les gvroupes catholiques- et fr;int:a is du Canada pmouro nous dérobe r
1 1 ce qute nous considéronsý comume notre devoir et. en v'ous p)rormettýtît
notre îlis2 fert-ie appui, nous vous disons: Courage !la victoire c'
run nera vos efforts

Veuillez areMonsieu r le Président. pour sous et votreAs
eiatton. lexpressiot (le nos ardentes sympahe tuasmin( e10'
Olu- entier dévtouemuent, tlsuac'd or

4~I. ilt E I[BAutLM. 1)>.!

P>résident gè'ne-ral de l'.\. C.',.

Lecîanore (les lettres pré'cité1es devrait se passer (le cotîîIentair's,
Me perînettez-vous cependant. mes antis dle VA. C. 'JI C., ci.ajouter
qutelq ues mlots. A liteuire oùt paraîtra ce n uméro dî cueno- Uolî
t-ýs rég,;,ionaiux seronJt déjà, en commîtunication 'avee le Comitité C4111trtd
pouîr arrê^ter les grandes lignes d'une cairtuaone ellicace. I)ois-j e filire
un appel spécial à tous les miemtbres de l'A. C. .1. C'. et leur- detuailder
de mettre àl l'exécution de ce mou vemtent tout l'entraiîn dont ils ()Pt
fait preuve lors <lit pétitionnenuent en faveur (le l'usaLge de la laingue
franeftise dans les sevcsd'utilité publiq1ue. et lors de la so)uscriptO'
att fondsd mi îonumtîent D olî<rd ? Ce 2erait vraimîent leur faire nUL

Toufls cotmprennent qtte les Canadiens frîn(:ais d'Ontaîrio sont an
avant-postes et qute. si 1s devoirs <le lat charité chrétienne notts pe
(.-rivent de venir en aide aux viotili du terrible conflit luîi ensanllln
te 1 Europe, ils nous ordonnent à plus forte raison <le vol er aux secotîr
(le cetux düns les ý'eines dle qlui coule notre propre sang et ([ofit les in'
térits sont si intimement lies aux ncýtres. Tous comiprennent laîe
l*imtportance vitale <lela paîrtie (lui est engavcée présentement dIans l
province voisine. En trav«Ialannt pour la conservation de ntre'Clng
et de nos ecoles dans O>ntario, ne l'oublions pas. c e-st aussi pour t
i'<)nservation de notre foi que nous luttons. Lai pleuve eii est, entre aiv
tres, dIans cette phrase échappée (le la plume d'un Anglo Sa-xuf d01
tartu en veine <le cortlidencep: "Si les Canadiens framî:aip étaient protes
týants, la qut estion bilinoîme n'existri a. lne at 1 a agles
pour stiuîler notre zèe A l'oeuvre donc, umembres de lI'A. C. -1 ' ,*pîus sacrée <le toutes les caluses nous appeU'e, celle de la langue td


